
Nouvelles
du jour

La Commission internationale d'en-
jaô te sur l'incident de Hall a donné
un grand apparat à la séance publique
d'hier lundi , où ont été lues les con-
clusions anglaises et les conclusions
russes.

Les conclusions anglaises nient la
présence de torpilleurs au milieu des
chalutiers de Hull, prétendent que les
Rosses se sont trompés, disent que
l'ouverture du feu n'était pas justifiée
et reprochent aux navires russes de
n'avoir pas porté secours aux navires
ie pêche et de n'avoir pas recueilli les
blessés.

Les conclusions russes affirment que
le feu a étô ouvert parce que les torpil-
leurs ennemis menaçaient la flotte de
Rojestwensky. Le feu a été exécuté en
as de légitime défense et a cessé dès
qne le danger eut disparu. Le gouver-
nement russe, par l'organe de son com-
missaire , déplore vivement que cette
action nécessaire ait fait des victimes
et oSie aux familles de ces 'victimes et
snx armateurs de Hull des réparations
matérielles dont le montant serait fixé
par la Cour d'arbitrage permanente de
U Haye.

Les adversaires couchent sur leurs
positions. La conclusion des conclu-
sions est qu 'on ne sait pas encore la
vérité sur les torpilleurs japonais. La
Commission renverra ies plaideurs dos
à dos, mais avec beaucoup de déférence.
Elle n 'a pas réussi à produire lalumière, et
si une conviction s'est faite dans l'esprit
de l'amiral français Fournier, président
de la Commission, il la garde soigneu-
sement poar iui , ne voulant pencher nl
da côtô des Anglais, ni du côté des
Russes. Il avait évidemment l'ordre de
il. Delotssé de n'aboutir à aucune con-
clusion de manière à ne mécontenter ni
l'Angleterre ni la Russie.

Le général Grippenberg, dans son
voyage àe retour, est arrêté à Irkoutsk
par la maladie ou par un ordre du czar,
qui a envoyé quelqu'un dans cette ville
pour prendre son rapport et recueillir
ses explications sur l'affaire de Houketaï.

L'état-major de Saint Pétersbourg
semble favorable à Grippenberg La re-
lation du généralissime japonais Oyama
tarait prouvé que, si Grippenberg avait
été soutenu, les Russes auraient rem-
porté une brillante victoire.

Si le rapport de Grippenberg confirme
ces suppositions, le bruit court que c'est
ce général , guéri sur-le-champ, qui irait
prendre lo commandement en chef de
l'armée de Mandchourie et l'on dirait à
Kouropatkine : a G'est à vous d'ôtre
malade, n

Les libéraux anglais vendent la peau
de l'ours. Ils discutent qui deviendra
premier ministre après M. Balfour. Lord
Spencer étant de la Chambre-Haute et
le parti libéral ayant l'habitude de sortir
k chef du ministère de la Chambre des
Communes, ie poste reviendrait à air
Cimpbell-Bannerman , le leader du parti
<Qx Communes.

Mais sir Campbell Bannerman est dé-
signé pour recevoir prochainement la
ptuie. On se rabattrait sur M Asquith.

C'est M. Asqnith, qui, dès la rentrée
des Cbambres , est chargé de réclamer la
dissolution en la basant sur l'attitude
prise par le gouvernement dans la ques-
tion fiscale.

En second lieu, les libéraux demande-
nt nne réforme totale du système mi-
litaire et, en troisième lieu, la réduction
des dépenses excessives que la politique
du gouvernement a nécessitées depuis
^e dizaine d'années.

On pourrait croire que c'est une faute t convive» >e lépareront avant d'avoir con- t fondatrice de rioatltut dei Dames dn Sacré t tous les 200,000 gréviste* te solidariseraient
du parti libéral de dévoiler ainsi soc
plan d'attaque. Mais l'esprit anglais
veut ôtre prévenu.

Dans les différents groupes du Bloc
français, il circule une feuille de sous-
cription pour faire frapper une médaille
qui serait offerte à M. Combes « en sou-
venir de leur commune collaboration à
l'œuvre républicaine ».

On va donner au petit père l'hypertro-
phie du moi.

Le Conseil de la Légion d'honneur a
dû s'occuper hier de M. Vadecard.

La proposition de l'expulser parait
assez naturelle ; mais le Conseil ne trou-
vera pas facilement sur quoi baser sa
décision, car M.. Vadecard n'exerçait pas
une fonction publique. Il n'était que le
dévoué secrétaire du Grand Orient.

Lettre de Berne
(Comtpooduce particulier* de U LibtrU.)

Berne, 13 février.
Affai res militaires. — Propositions dee olioiert

vaudois. — Le chef de l 'é ta t -major  général.
— A.U Qrand Conseil de Berne. — Kui Moos
et la Russie.
Depuis quelque temps, les hommes de

gnerre ont du pain BUT la planche. Qae de
manifestations , conférences , résolutions ,
rapports et propositions n'a pas provoqués
l'avant-projet du Département militaire eur
la réorganisation de l'année ! Sans compter
le contre-projet des officiers supérieurs et
commandants de troupes, nous voyons se
saccéder ane foule de desiderata form ulés
tantôt par les sons-officiers , qui ont donné
leur avis à YIntelligenxblalt , tantôt par
les Sociétés d'officiers de divers cantons.
L'une des manifestations les plas intéres-
santes est celle des officiers vaudois , dont
les conclusions sont fortement teintées de
cantonalisme, tout en laissant & la Confédé-
ration les compétences nécessaires. Les
officiers vaudois estiment que les troupes
cantonales présentent plus d'esprit de corps
et de cohésion que les corps de troupes fé-
dérales. On ne doit donc attribuer à la Con-
fédération qne les troupes qae les cantons
ne peuvent composer k eux seuls. La Société
des officiera vaudois demande le maintien
ries bataillons de carabiniers, sans préjudice
de la création de bataillons alpins Elle vent
augmenter les compétences des chefs supé-
rieurs et de tous les commandants de corps
de troupes, sans exiger toutefois que Us
commandants supérieurs soient des officiera
de carrière. Augmentation aussi des compé-
tences da chef d'état-msjor général, qui de-
viendrait en quelque sorte le conseiller mili-
taire direct da Département militaire fédéral.

A propos du chef de l'état-major général ,
la succession du colonel Keller donne liea k
da tirage. On a mis en avant le nom dn
colonel Sprecher, des Grisons, officier très
méritant. Il paraît mème que le Départe-
ment militaire aurait fait sonder les inten-
tions de ce candidat sar l'acceptation éven-
tuelle des hautes fonctions vacantes, liais il
ne fant pas en conclure que la nomination
de M. Sprecher soit chose faite. D'autres
noms sont prononcés. Le Conseil fédéral
n'aura que rembarras da choix. Parmi les
officiers supérieurs les plus capables de faire
bonne figure k la tête de l'état-major géné-
ral, on cite la colonel Weber, chef d'arme
da génie. M. Weber a, aur tous Bes concur-
rents l'avantage d'avoir été, pendant quatre
ans, soas les ordres da colonel Pfyffer , qui
a laissé de si grands souvenirs dans l'orga-
nisation de notre armée et dans la prépara-
tion de la mobilisation. L'élève d'an tel
maître ne peut qu'inspirer confiance. Da
reste, le colonel Weber a donné une fonle
de preuves de son esprit scientifique et
organisateur. Le Conseil fédéral n'est pas
lié par les indications des commandants supé-
rieurs. N' oublions pas que la suprématie do
pouvoir civil ne doit pas rester un vain mot

• •
Ce soir , le Grand Conseil bernois a ouvert

ia session extraordinaire, avec une lista de
tractanda passablement fournie. La table
est bien servie, mais il est k prévoir qae lts

sommé tout le mena, car il dépasse la capa-
cité d'estomac de noi législateurs.

Qaand les dépntés des campagnes ber-
noises ont siégé huit jours, ils en ont usez.

Cette première séance a été agrémentée
de plusieurs incidents originaux. Nous
avons eu, par exemple, nne petite manifes-
tation en faveur du mouvement révolution-
naire russe, sous forme d'un couplet du
chef d'orchestre socialiste, Karl Moor. Le
leader de l'Union ouvrière a traité ce sujet
avec ane diplomatie digne de tfetteroicb,
Talleyrand et Palmerston. Voua comprenez
que ce n était pas facile de faire applaudir
par nue assemblée composée, en grande
partie, de propriétaires ruraux très conser-
vateurs de l'ordre social, une campagne
rêvolationnaire qui a l'appui de toate l'Iu -
ternationale rouge. M. Moor *, d'an tour de
main, accompli ce prodige.

Permettei-moi, dtt-li, d'exprimer on vœa
en favear da moaTemeat d'émancipation de la
nation mise. Toates lea classes y participent ,
lea bourgeoi! cultivé*, lea gens de lettres, le*
avocats, le* paysan* ansil bien qne les ou-
vrier*. Lenr bnt n'eit pu le détordre Iii ne
demandent qu'une choie, c'est de faire entrer
la Raitle dans le rang de* nation* c.»i usées et
dea Etat* constitutionnel*. Je ne TOU * propose
p*i de voter nne réiolattoo , nais simplement
d'exprimer avec noi l'eapoir qae l'borrlble
gaerre tassa-laponalse prenne ûa sa plas tôt
et qae la Révolution triomphe en Roule.

Qael qnes applaudissements saluent ce
bref et habile discours. Aneuoe protestation.
Et voilà comment il sera dit que le Grand
Conseil de Berne a manifesté en faveur de
la chute de l'autocratie russe et poar la sus-
pension des hostilités entre la Bussie et le
Japon. Le député tessinois qui demandait
ao Grand Conseil de son canton d'intervenir
en favear de la paix n'a pas eu un si beau
succès. Les lauriers du socialiste bernois
empêcheront tous ies p&ci&tUs de dormir.
Cela ne vaut il pas un prix Nobel? M. Moor
peut y compter.

Deuxième scène parlementaire, et c'est
encore Karl Moor qui en est le héros.

Depuis près d'uu an, H. Moor a déposé
nne motion demandant an Grand Conseil
bernois de s'associer k l'initiative du Grand
Conaeil de Zarich pour l'iotrodaction âe
l'initiative législative fédérale. Dans nne
première rencontre, M. Gobât a pourfendu
d'estoc et de taille le motionnaire democra
tique. Oa aurait cru entendre Carteret ful-
minant contre la « ferblanterie > des droits
populaires. « W ë̂fr*

Aujourd'hui, chanson toute différente. Le
président du Conseil exécutif, M. de Wat-
tenwyl, est venu déclarer que la motion
Moor était devenue sans objet, attendu que
le gouvernement avait déjà répondu affir-
mativement au questionnaire du Conseil fé-
déral. « Nous ne pouvons, dlt M. de Wat
tenwyl, repousser l'initiative législative en
matière fédérale, puisque le peuple bernois
possède cette initiative dans le domaine can-
tonal. >

Vona pensez si M. Moor bavait do lait a
l'onïe de cette déclaration gouvernementale ,
qui constitue un désaveu k l'adresse de
M. Gobât. Pour faire durer le plaisir,
M. Moor s'est mis k rappeler les arguments
que M. Gob&t avait opposés k sa motion, et
il a demandé que sa motion restât à l'ordre
da jour pour qu'il ait l'occasion de réfuter
les objections de M. Gobât.

Troisième intermôle. M. Péquiguot, dé-
puté des Franches-Montagnes, a demandé
que les résultats de l'enquête sur les agis-
sements da gendarme Mouche, chef de divi-
sion de la police au Jura, fassent BOU mi s k
l'examen de la Commission de justice oa
d'ane Commission spéciale. Si M. Péquignot
vivait k Paris, il n'aurait guère espoir de
voir la lumière se fuire snr des errements
que l'officialitè couvre d'nn voile discret
On verra quel accueil Bera fa t  à sa motion
quand elle sera mise en discussion.

La journée parlementaire s'est terminée
â la Grande Cave, où le Grand Conseil était
invite par le Mœnnerchor. Brillant concert ,
avec le concours de l'orchestre et de denx
solistes nommés : Mlu Thérèse Kessler,
cantatrice d'opéra, et Charles Bœ«line.

NOUVELLES RELIGIEUSES
ta Vénérable «ère Bî'at

Dimanche, au Vatican , en présence dn Siint-
Père , a en lieu , en léance de la Congrégation
des Rite», la lecture du décret concernant lea
vertus de la Yen. Madeleine-Sophie Barat,

Coe ir , dont nne notnbreuis délégation aulitait
à la cérémonie. Le Pape a prononcé nn dli-
conr* dan* leqael. prenant occailon de l'Evan-
gile du jour, il a fait l'éloge de la femme chré-
tienne à qni l'on doit l'exiitence d'on* de*
Congrégation* qot ont le plu* mérité de t Eglise.

Li Contres eucharistique de 1905
Oa *alt que le Congrèt eucharlatlqae Intel"

aatloaal te tiont le* 4. 5 et 6 jain , k Rone.
Oa est déaormal* a<*uré qne la procession

solennelle du Tièi Silot-Sacrement anra liea ,
k cette occasion, dana l-« jardin * da Vatlean
et aéra préaidée par Pie X inl-méma.

Lettre d'Allemagne
(CorropofidMce ;-'.-- .:. :. '- .-? de 1* LsStrlé.)

Vendredi, 10 février 1305.
La grève dea mineur *  — La cons t ruc t ion  de*

canaux votée par le Landlag prussien.  — Le*
traité* de commerce. — Le* déméléi de*
é tud ian t s  de Hanovre avee le ministère de
l'Instruct ion publique.
La grève monstre da bassin minier de la

Ruhr, la plus grande qu'ait vue jusqu'ici
l'Allemagne, touche k sa fin. La reprise du
travail vient d'être décidée. Il y a quatre
semaines environ qne le mouvement gréviste
éclata aux mines de Bi&chitrasae; depuis
trois semaines, la grève était générale. Les
mineurs avaient élu nn Comité de sept
membres pour diriger la grève et pour né-
gocier avec les patrons et les autorités pu-
bliques. Nombreuses tarent les conférences
da Comité des sept avec les délégués du
gouvernement, tandis qae le Syndicat pa-
tronal refusait net d'entrer en pourparlers
avec lui, alléguant qu'il ne pouvait recon-
naître ce Comité comme le représentant
autorisé des mineurs. Quand, k la suite des
déclarations faites aux Chambres par les
membres du gouvernement, il parut  certain
que des projets de lai faisant droit aax re-
vendications ouvrières allaient être présen-
tées dans un très bref délai, le Comité dea
sept adressa au Syndicat patronal une liste
fort réduite des desiderata des ouvriers, et
loi demsnda d'entrer avec loi en pourparlers
ao sujet de ce minimum de revendications.
Il s'agissait encore, principalement, de la
fixation d'an minimum de salaire, de garan-
ties contre les mauvais traitements et de
réductions & faire anx amendes et punitions.
Les patrons s'obstinèrent à décliner encore
toutes négociations avec le Comité des sept,
et déclarèrent d'ailleurs ne pas pouvoir
accorder les mesures demandées.

Le Comité s'adressa alors au Chancelier
de l'Empire qui s'empresta de répondre qu'il
était tout k fait disposé i entrer en pour-
parlers avec les délégués des mineurs, s'ils
consentaient à reprendra  le travail. Il pa-
raît que cette réponse de M. de Biilow a
beaucoup contribué a la tournure que les
affaires prirent depnis. Oa convoqua de
auite nne conférence de délégués des diffé-
rents Syndicats ouvriers qui eut lien, hier,
k E -sen , et dans laquelle il fut déridé, après
de longs débats , mais k une très forte ma
joritè, qu'on allait reprendre le travail La
conférence jugea, en effet , suffisantes les
garanties données par les gouvernements
pruss ien  et de impérial , ainsi que par l'o-
pinion publique, pour nue tt&s prochaine
réalisation des réformes législatives, pai
lesquelles il doit être fait droit aux princi-
pales revendications des mineurs.

En même temps, la conférence des délé-
gués syndicaux envoya k M. de Biilow une
requête rappelant , encore ane fais, les re-
vendications que les mineurs désirent voir
sanctionner par voie lég islative , et qui
sont : rédaction de la journée de travail et
réglementation uniforme de la montée et de
la descente dans les puits ; défense de mise
hors compte des wagonnets mal chargé?,
soit par dêfant de la matière, soit par faute
de l'ouvrier on par cas fortuit ; création de
Comités ouvriers investis de compétences
administratives ; limites fixées par 1» loi
aux amendes et punitions ; réformes dans
l'administrat ion des Caisses de secours.

Il ne sera peut-être pas facile de faire
exécuter la décision de la conférence dea
délégués syndicaux concernant (a reprise
du travail- Car l'exaspération parmi les mi
neurs est loin d'être apaisée. Mais il y a
encore un autre cas, prévu d'ailleurs par la
conférence d'Essen, où la grève devrait do-
rer : si, en effet , l'une on l'antre administra-
tion des mines relouait de réintégrer tel ou
tel meneur, on tel on tel ouvrier quelconque
poar fait de grève, il est bien entendu qne

avec ces hommes-là et continueraient &
chômer.

Tandis que ia greva du bassin de la Ruhr
semble ainai toucher à son terme, celle des
mineurs befges, que plusieurs députés socia-
listes ont déclaré avoir été entrepriie par
solidarité internationale, fait de rapides
progrès. Prés de 80000 ouvriers mineurs
ont quitté le travail dans la province de
Liège et dans le Hainaut Ils ont envoya
uue délégation chez le miniitre da travail et
de 2'indastrie, M. Francotte, qui a déjà en
ce moment l'épineuse affaire da repos domi-
nical sur le dos, poor lui demander d' inter-
venir , comme se prépare k le faire le gon-
vernement prussien. On voit que l'exemple
d'obliger les patrons k plier par voie législa-
tive eat contagieux.

Dans ls3 mines de 8iléiie, des velléités de
crève se sont également produites i la suite
de celle de la Bahr. Utia le mouvement ne
paraît pas y avoir beaucoup d'importance.
Ea tout CM, les mineurs de la Haute-Siléaie
vont également profiter des réformes légis-
lative* qui paraissent devoir ètre le résultat
de la grève da bassin rhéno-westphalien.

Comme vous avez déjà pu le signaler aox
lecteurs de la Liberté, la Chambre des dé-
pntés prussienne a adopté cette semaine, en
seconde et ea troisième lecture, les projets
concernant la construction des voies navi-
gables artificielles. Malgré l'insertion, dana
le projet de loi, de la fameose clause da
dépnté du Centre, M. Am-Zeanhoff , réser-
vant le monopole de la traction mécanique snr
le canal hanovrien k l'Etat, la majeure par-
tie des députés conservateurs ne purent se
résoudre, au dernier moment , k voter pour
la construction des canaux. Et , d'autre
part, cette même clause empêcha nue partie
des députés libéraux de voter pour. La ma-
jorité ralliée an projet dans sa forme défini-
tive n'en fut pas moins très forte : 246 voix
contre 144.

En dehors de la canalisation partielle de
quelques conrs d'eau , tels que l'Oder dans sa
partie supérieure, la Lahn, la Moselle, la
Sarre, pour laquelle le dernier mot n'est
pas encore dit, les deux grandes entre-
prises qui vont être mises en exécution
sont : le canal hanovrien qui reliera le Rhin
au Wéser, et qui servira surtout & déchar-
ger les chemins de fer dn bassin de la Ruhr
du transport des charbons, et le canal mari-
time de Stettin k Berlin. Berlin va donc de-
venir port de mer.

Une question qui est intimement liée k
celle de la construct ion des canaux est celle
du prélèvement de taxes de navigation sur
les cours d'eau naturel*. Cette taxe ne Be-
rait que le précurseur de l'établissement dn
monopole fluvial de l'Etat. An Reichstag, la
question a été discutée il y a quelques
jours. On n'est nullement d'accord dans
cette liante assemblée sor la qaestion préa-
lable, si ies Etats confédérés peuvent préle-
ver des droits de ce genre sans l'autorisa-
tion de l'Empire. Le Congrès de la Ligue
des paysans qui se tient ces jours-ci k Ber-
lin a voté une résolution demandant l'éta-
blissement de pareilles taxes en Prusse. Le
parti conservateur est également gagné k
cette idée. Il n'y a aucun doute qne la ques-
tion se posera bientôt définitive. La grosse
difficulté sera le Rhin, cours d'ean dé-
claré international, et dont la navigation
est soumise k des règlements internatio-
naux.

** *
Les traités de commerce ont enfin pn

être présentés an Reichstag. Lear texte
remplit deux gros volumes. Les différents
partis du Reichstag les discutent depuis
lundi. Le Seniorenkoncent du Reichstag,
c'est-à-dire le Comité des chefs de partis,
est convenu de renvoyer les sept traités &
nne Commission ie 28 membres, de sorte
qu'il n'est guère probable que la première
lecture des traités donne lien & la grande
discussion au Reichstag k laquelle on s'at-
tendait.

Les traités ont éié généralement tccueillis
ians enthousiasme par l'opinion publique.
Ils sont caractérisés par une farte protection
accordée aux céréales, que cultive surtout
l'Est de la monarchie prussienne ; les paysans
de l'Ouest et da Midi n'ont pas k se féliciter
au même degré de l' œuvre de M. de Biilow ,
car Us droits protecteurs accordés k l'orge
et k l'avoine, que cultivent surtout l'Ouest et



le Midi, sont sensiblement inférieurs à cenx
obtenus pour le froment et le seigle.

La protection dévolue k l'industrie est
moins forte, en général, que celle dont vont
bénéficier les hobereaux de Pautre-côtè de
l'Elbe. Mais comme la plupart des catégo-
ries de producteurs ont obtenu au moins
quelque petite chose, il est probable que le
Reichstag se contentera de demander an
gouvernement des engagements formels con-
cernant les tarifs à mettre en usage sur lea
diSêrents réseanx de chemins de 1er alle-
mands, aiusi que le mode d'exécution de
certaines dispositions des traités, et qu'il
Bioptera ensuite ceux-ci dans leur ensemble.

Le traité avec l'Italie prévoit une con-
vention ultérieure k passer entre les deux
Etats, et dont le but Eera d'a»surer récipro-
quement k lenrs nationaux la participation
aux avantages des assurances soeiales. Rien
ne s'oppose k ce que cette convention s'é-
tende également à des mesures de protection
ouvrière.

• »
Un mouvement d'intolérance k l'égard des

corporations confessionnelles d'étudiants,
surtout catholiques, fait depuis quelques se-
mestres le tonr des Universités allemandes,
surtout des Ecoles polytechniques Le but de
ce mouvement est d'amener les sénats de
ces établissements à supprimer les corpora-
tions confessionnelles, avant tout celles por-
tant couleurs, parce qne l'exclusivisme con-
fessionnel de ces groupements porterait
atteinte i la liberté académique, les jeunes
gens recrutés par ces corporations étant
« perdus pour la libre investigation scienti-
fique et assujettis au dogmatisme de l'église
romaine ou de l'arriérée orthodoxie protes-
tante ».

Les étudiants de l'école d'ingénieurs de
Hanovre mènent déjà depuis quelque temps
une lutte d'une âpreté particnbère contre
nne on deox toates petites corporations ca-
tholiques qui ont toutes les peines dn monde
à prendre pied à cette école. Us viennent
d'avoir des démêlés avec le ministère prus-
sien de l'Instruction publique k la suite d'une
requête signée de 936 élèves-ingénieurs et
adressée au recteur et au Sénat de l'école
pour leur enjoindre, en termes à ce qu'il
paraît injurieux, de dissoudre enfin les cor-
porations catholiques. Le rectear 6t le Sénat
se plaignirent k Berlin ; deux délégués des
étudiants furent cités aa ministère où l'on
s'efiorce de persuader aux étudiants de
renoncer k lenrs manifestations, puisqu'on
présence dn droit et des usages existants, ils
ne pourront obtenir ce qu'ils désirent.
Pressés au ministère, le3 délégués des étu-
diants de Hanovre se sont dn reste déclarés
prêts à faire amende honorable auprès du
recteur et du Sénat de l'école.

Des troubles analogues ont eu lieu cet
hiver k Darmstadt , à Dresde et k Stras-
bourg ; mai3 les Sénats de ces établis-
sements académiques n'ont pas cru devoir
suivre l'exemple de ceux des Universités
de Jéna et de Gratz, qui se rangèrent
k l'avis des étudiants, et supprimèrent
les corporations catholiques. Mesures qui
forent depuis, en tout ou en partie, cassées
par les autorités supérieures. Néanmoins,
malgré cea échecs réçètéa et avoués, tt na
paraît pas qae ce mouvement, qui s ' inspire
d'une intolérance particulière et qui témoi-
gne une absence de sens politique chez ses
organisateurs , soit près de s'éteindre.
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Nerveusement , Myriam déchira la mince
bande,qulavalt mis en al grandpérll l'honnêteté
de Donna Proserplna , dépllale papier et Int :

Mademoiselle Ancelin
Villa Séléné

Piesole , près Florence
Roman aecepté. Lettre su i t .

Direction Revue universelle.

Alors ce ne fat plas sealement »a main qni
trembla, mal* tont son corps, tandis qne de
nonvean les larmes jaillissaient de aea yeux.

— Une mauvaise nouvelle f s'écria l'hôtesse,
reprisa de se* terreurs.

— Non, balbutia Myriam , sar les Joues de
laquelle coulaient deux lenta ruisseaux Une
excellente nouvelle, au contraire , et tellement
I nattendue!... Mais , dites-mol , qui a apporté
cette dépêche 1

— Un bean jeune Monsienr , nn bel signo-
rino... en voiture... la même qu 'hier . . .

— Sllvlo f
— Oui , Sllvlo, et il a dlt qn'il quittera la

villa à midi...
— Cher enfant 1... 8'gnora. Je voas remercie

de l'intérêt que TOU » me téKO'gnes... mal*
cette courte m 'a fatiguée. J'ai mal dormi ... et
pal* ane telle surprlie 1 Voulez vou* me faire
monter de l'eau fraîche, et me laisser Iran-

Les affaires de Russie
Saint-Pétersbourg, 13.

Le VYs 'i '.i/. annonce que 114 personnes,
qui ont péri dans les derniers troubles, ont
été enterrées à Lodz ; 200 blessés sont à l'hô-
pital Une partie des ouvriers qui s'étaient
présentés dans les fabriques lundi matin se
sont remis en grève à dix heures. Les tram-
ways ne circulent plus depuis seiz* jours.

Moscou , 13.
Le Z»mstwo de Moscou B'est ouvert

aujourd'hui lundi. Ii a adopté une résolution
disant que, dans les conditions actuelles, il
lui est impossible de siéger.

Guerre russo-japonaise
Tokio, 13.

Les Basses ont continué samedi à bom-
barder le centre et la droite da maréchal
Oyama. Ils étendent sans discontinuer lenrs
travaux de défense vers le flanc droit

Ua escadron de cavalerie japonaise a
cerné, près de Haien-Chang, nn détache-
ment rnsse, auquel il a tué trois hommes et
blessé onze.

Saint-Pétersbourg, 13.
Le général Konropatkine télégraphie,

le 12:
Aujourd'hui , k quatre heures du matin,

des détachements de cavalerie japonaise,
comprenant SOO hommes, ont attaqué nn
pont près de Feng Tse Toung et ont endom-
magé la voie ferrée. Le service des trains
est rétabli.

Le 11 février, l'infanterie japonaise a
pris l'offensive contre.  Fouzi-Chuan-Tse,
mus elle a été repousBée. Le mème jour ,
l'ennemi a canonnè la colline Pootiloff avec
ses pièces de siège, ainsi que Sakhe-Yasg.

D'après des renseignements vérifié*, do
26 au 29 janvier, nous avons pris 221 Ja-
ponais non blessés et 122 blessés.

Zanzibar , 13.
On annonce que les cinq croiseurs russes

qui viennent de psrtir vont dans la direction
de Diego Suarez.

?

Homélies diîerses ûe l'étranger
Syveton contre Ménard

Dans nne interview avec un rédacteur
dn OU Blas, M™ Syveton s'est répandue
en amers propos sor le compte de sa fille,
M m ' Ménard , qu'elle ne veut plus revoir,
a-t-elle dit M™ Syveton a déclaré que ea
fille nourrissait à son égard « une jalousie
forcenée » et que c'eat de là qu'est ne le
terrible drame qui a bouleversé sa vie.

Un rédacteur dn Temps est aussitôt allô
soumettre k M. Ménard les propos de Ba
belle-mère. M. Ménard a déclaré qu'il ne
enivrait pas Mme Syveton sur le terrain de
cette polémique « indécente » entre mère et
fille ; il s'est montré fort vexé de ce que sa
belle-mère l'ait traité de « modeste provin-
cial, un peu terne », alors que i>a femme au-
rait rêvé d'un « joyeux et brillant Parisien •.
M. Ménard a eu enfiu des sous-entendus
cruels a l'adresse de M°" Syv.eton.

Le peintre Menzel
Les funérailles du peintre Menzel ont eu

lieu k Berlin, lundi, à midi, en présence de
l'empereur , de l'impératrice, du corps di-
plomatique et des ministres. De magnifiques
couronnes avaient été envoyées par Guil-
laume II,

quille dans ma chambre , pendant quelques
heures t

Un déboire encore poor l'bôtesse l Comment,
on ne lni montrait pas pics d'ouverture de
cœor t On ne lui donnait pas ee télégramme k
lire I Oa ne lai en disait qu'un mot vagne I
Etait-ce sealement vrai , l'explication qn'on
avait préientée de cette nuit an dehors ! Tal-
lio, qai était sorti de la cnislne, an retour de
Mjrlam , et qui aralt assisté à tonte la scène,
du senil lançait k Donna Prosirplna nn coup
d'œil gognenard.

< Voua voyez quel le  reconnaissance I Et qui
a v a i t  raison, de TOUS ou mol f >

Elle tendit à Myriam la clef de sa chambre,
et la laissa monter sans rien ajouter.

— Le Joli signorina , dlt T a l l i o , quand Mjrlam
fat hors de portée..., eit-ce qae I...

— Voulez TOUS bien von* taire , mauvais
sujet t Un enfant !

— Et cette < excellente > noovolle... par té
légramme... Quelque rendez-vous?...

— Cela ne vons regarde paa!... Occopez-
vou» plutôt de vos côtelettes... qni sont en
train de brûler I...

Le cuisinier regagna ion antre, tandis qua
la signorina Proserplna se murmurait à elle-
même :

< Je ne me cwrlgBïal donc Jamais) Toujours
k port»r que qu 'un «ur la paume de ma muta,
et k recevoir des affronts en récompense I »

Une fols dans aa chambre, M/rlam était allée
choir aur le petit divan près de la fenêtre. Ella
s'en releva vite — dans nn scropule affectueux
— pour mettre dans l'eau le bouquet que Inl
avait cueilli , dans ses plates-bandes , la mare
dn enré — vieille contadlne tonte ratatinée ,
qni l 'avait «I amicalement r'çue , sans qu 'é-
tions olieoie» , avait voulu que i» porte restât
ouverte entre leur» deux ch»o.bre», — au cas
on elle aurait besoin de quelque choie et ,
au départ , avee ces dahlia» , ces capucines, CW

Les grôoes en Belgique
Mons , 13.

On signale quelquea reprises du travail
dans la région.

Charleroi , 13.
Le mouvement de reprise du travail

qu'on espérait, aujourd'hui, ne B'est paa
produit Le chômage reate complet

une décoration
Le roi Victor Emmanuel III a conféré

l'Ordre des SS. Maurice et Lszire k un
Capucin, le F. Qeroni, pour services excep-
tionnels rendes comme aumônier de l'expé-
dition italienne en Chine, en 1900.

Angleterre et Japon
Le ministre dea affûtes étrangère» dn

Japon a donné, dimanche, k Tokio, un ban-
quet pour célébrer l'anniversaire de la con-
clusion de l'alliance anglo-jsponaise.

La comtesse Montlgnoso
La cabale de presse contre la famille

royale de Saxe recommence k propos de
l'affaire Suicciardini. La comtesse de Mon-
tignoso a, dans certain camp, des chevaliers
de l'écritoire tout enflammés de zèle k pro-
tester contre les € calomnies > de la cour
de Dresde Pour tons ces farouches, Monti-
gnoso, aujourd'hui, c'est la femme de César,
qui ne doit pas être soupçonnée. Giron eat
bien oublié 1 Plus avisé, le conseil de la
comtesse, M* Lachenal, fait envoyer aux
journaux nn communiqué où l'on accuse la
préoccupation de cantonner l'affaire snr le
terrain juridique.

Turquie et Macédoine
Qaatre trains spéciaux sont signalés de

Constantinople à destination de Salonique.
Denx de ces trains, composés de 34 vrsgons,
transportent des canons à tir rapide ; les
deux autres, d*» chevanx et des munitions.
On signale étalement l'arrivée probable de
80 k 100,000 hommes qui vont être dirigés
sur Smyrne et Beyrouth. Qaatre nouveaux
ofîWers français sont arrivés pour réorga-
niser la gendarmerie.

L'moenteur du chassepot
M. Alphonse Chassepot, l'inventeur du

fusil qui porte son nom, est mort à Paris, 1
l'âge de 73 ans.

€chos de partout
L'ORDRE OE MALTE

L'Ordre de Malte a perûa , cea Jour8 ci , ion
grand-maître ; il va en avoir un nonvean.
D'après nos dépêche de Home, ce lirait le
comte Hardegg, Autrichien , qai remplacerait
lo prince Cetchi k f: -au» Croci.

Bien dei geni n'apprennent pas sans surprise
qa 'il existe encore des Chevalier* de cet Ordre,
fondé aa temps des croisades, et dont la mis-
sion consistait a protéger les chrétiens en
Orient contre les Infidèles.

Au triple vcou d'obéissance, de chasteté et
de pauvreté, les Chevaliers joignaient l'obli-
gation de concourir de leur personne i la
défense de l'Eglise. Pendant tout le XII* sied»,
Ua «MiVr\V>u&T*int ptlitvoamtnt tn tnccèi dei
armes chrétiennes en Orient , et durent â lenrs
exploits, outre une gloire justement méritée,
dea posiesstons immenses qne la reconnais-
sance des princes et des particul iers  leur donna
dana toutes les parties de l'Europi. Après la
prise de Jérnsalem, Us se retirèrent à Salnt-
Jean-d Acre, pots, cette ville tombée an pou-
voir de l'ennemi , il* a'enfulcent i Chypre,
d'où lls émlgrèrent à Rhodes. Partout In-
quiétés par l'islamisme et poursuivis . 11* forent
surtout des Chevaliers errants. Enfin , lls se

réiédas, lui avait gllesé dan» la main une lmaee . boutique de Madame Parel , parmi les revues . avait elle on dire cela ? Dan* le travail llllfr
de la Madone, et, naïve offrande , dsax oeafs
frais de son ponlalller I

Mal* cette dépèche, cette dépêche 1 Myriam
la relut une fols, deux fols, trois fols 1

< Mon manuscrit  rrçuI A la Revue  univer-
selle I Et ce bonheur m'arrlve qaand ma chère
maman est morte, et qnand Marco m'a trahie 1 »

Alors ce mot Inl échappa, nn des plas la-
mentables que paissent proférer des lèvrea
humaines :

« Trop tard ! >
Aussitôt elle en ent da remord*, s'accusa

d'être ingrate. N était ce pas une des lois essen-
tielles de la vie , la loi des compensation*, qni
se réalisait ponr e l l e !  Au moment oii tont
semblait lni manquer, où son cœnr venait de
se déchirer nne seconde fols, où l'avenir ne Inl
apparaissait plas qae dépouillé, plat, stérile,
voilà qu'un antre de ses rêves, auquel elle
avait renoncé, prenait corps toat k conpl Son
roman accepté! Et par nn périodique de pre-
mier ordre, qal créait des réputations litté-
raires à son plaisir, et dont les conditions
matérielles devaient être brillantes I

Cette dépêche élait formelle, avait la valeur
d'nn document, d'une parole donnée. Ce qn'6io--.u-.it par-dessus tout la Jeune fllle , c'était
qn'on lui eût télégraphié ; elle savait par expé-
rience que les Directions des revues n'ont pas
contume de montrer un tel empressement.

« Il faut attendre la lettre promise... La dé-
pêche a été expédiée hier soir ; il supposer qne
cette lettre parte aujourd'hui , je recevrai la
lettre après-demain... Qaarante-hult heurea
qui me seront longues I >

Elle prit le petit cadre, balsa pleutemant la
photographie de Madame Ancelin.

« M-.rn.ic , maman , que vou» seriez ben
reute ! >

La douceur des lointaines aunéf* remonta en
elle. Elle ie ruvlt aussi k Rlvetoslle, dans la

flxèrsnt à Malle qoe Charles-Q ilnt , en recon-
naissance de lenrs bons offices, lenr céda. Ils';
étalent tranquilles depnis trois siècles lorsque
Napoléon, venant en Egypte, les dispersa.

Le titre dn grand-maltre est pompeux. H est
« grand-maltre dn saint hôpital de Saint Jean
de Jérusalem et g»rdlen de l'armée de Jésus-
c i ir i s t  » . Le Saint-Siège le traite en souverain.
L'A u t r i c h e  reconnaît la souveraineté de 1 Ordre
qui envole k ia cour de Vienne an ambassadeur
ofi lcicl .  Sans avoir d'ambassadeurs, la Russie ,
l'Allemagne et l'Angleterre, traitant aveo le
prince «or le même pied qu'avec le* cours
d Europe.

L Ordre souverain da Malta se compose d'un
grand-maître, d'un Conseil, dans lequel figu-
rent les membres des grands prieurés de Rome,
de Boh6me.deLombardie.de Vénltle . des Deux-
Sicile*. Le protecteur de l'Ordre pris da Saint-
Siège est le cardinal Seraflno V a n n u t e l l i . L<
comte de Hardegg, qui serait nommé grand-
maiire, est déjà bailli.

L'Ordre comprend deux catégories de Che-
valier* : les Frères, qa'on appille Chevaliers
de justice ; IU sont juste cent pour toate l'Ea-
rope. lls doivent argaer de huit quartier* de
noblesse. Ils font on novlolat de dix ans et
prononcent du vœax monastiques.

Les < membres d'honneur ou da dévotion x
sont an millier, lls sont tenus également à faire
leurs preuves de noblesse.

Partot», on a admis les t Chevaliers âe grâce
mag istrale ». Ce sont de haute personoages. lis
f oni admis sana preuve* et par reconnaissance
des services rendm. Ce fat le cai de Berryer.

L'Ordre, tel qu'il existe maintenant, n'est ce-
pendant que l'ombre d'une ins t i tu t ion  qni fnt,
à.ton origine, aussi paissante qne'aomptueuss.
Mata il n'est plus reconnu que- par le Sonve-
ratn-Ponttfe, l'empereur d'Antriche, lea daca
de Parme, de Modène et ds Toscane. Ea Eipa-
gne, on «fée anssi des Chevaliers de Malte.
Mai* c'est la reine qni fait les nominations, en
qnalité da grande-msitresia, et l'ordre J est
indépendant du magistère romain. En Russie,
C'est par nn chapitre également indépendant
qne les admissions sont prononcées sons la
direction d* l'emperear.

Dans les pajs où il n'y a qne des associa-
tions, les baillis sont : la marquis de Boens
broecli poar la Westphalie ; le comte Praschma
ponr la Silôsle; le comte Ashbaroham ponr
l'Angleterre ; le dnc de Sotomayor poor l'Es-
pagne ; le marquis da Pombal ponr le Portu-
gal ; la comte de Roban Chabot ponr la France.

On vondra ne voir dans cet Ordre qu'un ho-
chât pnôrll : c'est pin* et mienx. Cest une tra-
dition d'honneur et de chevalerie qui sa per-
pétue à la faveur d'an iymbo:e.

LA s t O I ^ I L T A  C i lTQUCA »

dont on parle souvent S tort et à travers, fut
fondée en avril 1850. sons la direction dn Gé-
néral dei Jésnttis, direction agréée par Pie IX.
Son succès lut grand , tout de suite. Dès le
premier trimestre, elle comptait 6307 abonné*,
— le second. 7-133 ; elia atteignit enfla nn ti-
rage de 12 000

Elle se publia d'abord k Naples. Le gouverne-
ment dn rot Ferdinand lai infligea la censure
préventive ; alors elle émlgra k Rome où Pie IX
venait de rentrer. A la tulte d'une nouvelle loi
tut laptesie dans l« royaume dea Denx-Slclles,
la Civiltà perdit 3000 abonnée'qn'elle regagna ,
il eat vrai, dans d'autres Etat*.

Ea 1863, la Civiltà 'annonça 1» Concile et pu-
blia la Balle d'Indictlon. Aprèa 1870, sa publica-
tion fat suspendue;pendant trois mois ; elle
contin ua à paraître plas tard à Florence Sa*
réacteurs principaux furent : les PP Libéra-
tore. Taparelii. Bresclanl, Curci, Oreg lia di
San Stefano, Cardella, Bsrlerlnl , etc. Lea PP.
Santi et Brandi sont aujourd'hui parmi les
principaux collaborateurs.

La Civiltà a ses loêanx dans un palais à
trois étages, acquis jadis par le,marquis Cam-
panari On j  débite des livres de propagande,
d'histoire et d'art. Le £ 1 et le 3« étages servent
de logement;  aux 15 Jésuites qni s occupent de
14 pntittcation de. la '.Cioiltà Les. mus', aont
ornés des portralU dsS collaborateurs défunts
Couloirs et appartements sont des plu* confor-
table*. On a même installé un gràmophone
dana nn salon de réception. Le gràmophone a
un répertoire exclusivement allemand.

Ua senl employé Isïo , M. Del Chlaro. Parti-
cularité : En bon Romain méprise les calo-
rifères. A 5 degrés de froid, U montre aea
mains livides et . dlt qn'ellea se réohaufhront
an printemps prochain.

Sons lenrs fenêtres, les Pères journa l i s t e s

et les livres ; à sa table d'étude , écrivant ses
premiers essais, les lisant à sa mère ; at elle ae
rappelait la anrprise de celle-ci. sa fierté, ie*
exclamations admira tl ve « La Revue  universelle
était alors pour elle nne sorte da temple
occulte  et Inaccessible, et elie ne touchait anx
livraisons k couverture gris perle qu'avec un
respect méli de crainte.

Pnis sa pensée vola à Sllvlo. Dans la soin
qn'il avait pris de la dépêche, elle reconnais-
sait aon affection si prévenante. Qa'il allait
souffrir au collège, parmi les étracgsrs, soumis
& une brutale  discipline l Elle inl écrirait,
certes, mais le reverralt elle jamais, le brava
enfant an cœar d'or t Et elle se rappelait leurs
adlenx désolés, ces petits bras noné* k son
coa. et ee petit visage convulsé  par la dou-
leur I... c Ah 1 bien sllr qne je ne l'abandonne-
rai pas... héla". I pour entant que cela dépen-
dra de mol f s

Au fond de sa malle, elle retrouva le brouil-
lon da roman et sa mit k le relire, en se rap
pelant les semaines de travail qn 'il lai avait
coûtées ; on), elle y avait mis le meilleur de
son âme . et tout ce qn'elle se sentait de talent.
Puis, la dernière page écrite, et le tout recopié ,
nn découragement l'avait prise, an souvenir
de tant de refus assurés. A qnoi bon d'antres
tentative* t Elle commençait à croire qu'on
parti prl* fermait toutes portes, que le aeul
moyen de faire paraître cette histoire était
d'en payer les frais d'Impression — et ses
r* s-source s le lui permette ratent -e l lo  jamais I
Et elle avait hésité k tenter encore la moindre
démarche. Pourtant , cette ceavre était bonne.
Pas nne ligne qal n'eût été sentie , reçue .
Allons , elle essayerait encore one fols, la der-
nier» I Ft elle H v . - i t  envoyé son manuscrit k la
Revue universelle , sans le moindre espoir I
- El maintenant l maintenant 1

t Trop tard I »  avait-elle dit. Çhl comment

jonlisent de la vne de leur J.- rd lo , où orange*
myrtes et lauriers verdissent ; an m:t '

f
s'élève k la hauteur de la maison.

MOT CE L A *.
— Oa lit dans nn Journal : ">
«Les agissements d'un splrlte, qui r,,, , ,

tourner lei tablei dani notre villa , ont fini».
mettre le Parquet en monvement. >

CONFEDERATIO N
Les traités de commerce

L& Société suisse des Arts et Métiers
remis au Conseil f filerai one copie du p|
bii cite qu'elle a organisé parmi les repi
sentants des diverses professions au u
des traités de commerce avec l'Italie et I'i
Iemagne. Voici comment se repartissent 1
réponses :

S a t i sf a i t s  M é c o n t e n t s
Boolangers. Confiseurs.
Fabricants de surro- Brasseurs.

gâta d* caré. Boucliers.
Fabr. de conserves.  Jardiniers.
Fabr. de p&t«s. Sculpteurs snr bols.
Fabr. de brosses at Menuisiers.

tamis. Eoénlstes.
Bolsselters. Fabr. de pianos.
Tapissiers. Arts graphlqnes.
Papeterie. Passementiers.
Industries textiles. Blanchisseurs de Un
Cordlers. Céramistes.
Pelletiers. Serruriers.
Fabr. de chaussares. Fabr. de coffres-forti.
Ttllleurs (statu qao). Fabr. d'out i l l ages .
Fabr. de catelles et Fabr. de lampes à le.

fourneaux.  candescence.
F. d'horloges & baffi t

LeB mécontents allèguent essenticllemï'.
eomme grief que les nouveaux traités ren
chérissent les matières premières et atuj
liaires, et que les droits snr les prodnit
fabriqués sont restés trop eu-dessous de li
valeur des objets.

un magistrat suisse au Congo — La Cou.
mission internationale d'enquête envoyée ag
Congo, dont fait partie H. le conseilla
d'Etat Schumacher, de Lneerne, est sur le
chemin da retour , sa mission étant acheva

Des lettres de M. S-humacter a sa f».
mille donnent d'intéressants détails snr le
voysge de la mission. Celle-ci est compoièt
de trois membres, avec 1000 soldats d'es
carte.  Le voyage s'est fait en commun ju-
qu'aux Chutes de Stanley, où l'on s'eel
séparé pour aller chacun de son c&ié. L'es-
corte fut partagée entre les trois commit-
•aires.

La colonne Schumacher s'enfonça'dans h
Sud-Ouest.  Elle ent fort k souffrir de h
chaleur atroce des jours, da la freîcbegi
humide des nuits. L'humidité et lea fournit
ont causé de grands dommages aux vivres
et bagages de l'expédition. Pendant dei
joute et des Jour», la caravane traversa lt
forêt vierge, enfonçant parfois jusqu'à li
poitrine dans les bas-fonds marécageux.

La plupart des tribus rencontrées firent
bon'accueil k l'expédition et les chefs mi-
rent beaucoup de bonne volonté k faciliter
l'enquête. Ils manquaient rarement de té-
moigner la, confiance que lenr inspirait lt
vue du commissaire, en lui présentant lean
femmes. L'un .de ces chefs, dont le train de
maison ne comprenait pas moins de 200 es-
claves, voulut donner k M. Schumacher mit
preuve de sa sympathie et lni offrit géné-
reusement nne de 8es femmes. Hais le com-
missaire réfléchit qu'il serait fort embar-
rassé d'us pareil cadeau k Lucerne, et dé-
clina amicalement cette offre.

ralre, n'avait elle pas tonjonrs troave le ra-
fraîchissement , la consolation , l ' oubli , aa
moins momentané, des tristesses de son exis-
tence t Cette pénible via d'Institutrice errants,
de quai -charme, de quelle poésie 11 l'avait
auréolée, anx hsnres d'inspiration, qaand li
plume courait comme d'elle même, qusnl
cette magicienne, l'imagination , loi ouvrait
des portes d'or i

Donna Proserplna vint l'avertir qae Is delta-
ner était iervl et la présenta an notaire bolo-
nais ; Ia journée étant belle, les jennes marléi
étaient partis de bonne henre en excursion t
Vallombrense. Quoiqu 'e l le  n'eût pas faim , (II-
riam se força à manger, par égard pour rt*
tesse, qu'elle craignait d'avoir chagrinée. U
notaire fat tout jaste poil. Pent-être vovalt il
l'héritage diminuer d'importance ; peut êtreiii
pexdonnalt-ll paa i l* jaune tille le dérang»-
ment qu'elle avait occasionné la veilla i II W
prononça qne qnelqnes phrases d'nn ton rèche;
et , par-dessus aea lunettes , il Jetait à Mjrla»
des regardB de sévère investigation.

A. peine la colazione finie , elle remonta dani
sa chambre, reprit le brouillon, rêva sar di-
vers passages qui éveillaient en elle dei rs-
membrancei particulièrement vlvacei Un dont
soleil entrait par la fenêtre ouverte ; les fl-nn
de la vieille contadins exhalaient une fia'
odeur musquée ; par moments, des plgeoai
traversaient l'air bien.

(A tman

Lo» abonnés qui préfèrent payer leu'
abonnement au bureau du jou rnal sont
priés do s'adresser à l'Imprimerie,
Avenue de .Pérolles.



L«i peuplais de ces régions sont toutes C P T U f lT T U n  Ce dernier, une foi» U tige coupée, man- REVUE COMMERCIALE AGRICOLE BULLETIN METEOROLOGIQUE
cannibales ; elles sont formées d'hommes de JC J \X O \J U XV M qn» de point d'appui et vint s'abattre sur le Obunattas
Mliie Uille, dont le Plu* grand ne mesore casseur de gravier. S/iaat/on. - Nous traversons une série de datatsraWndsjhysHMinTichalewndsPrîkBma
pa, pins de 1 m. 50. Toujours en guerre 1rs Artl e, Métlerr __ 

 ̂ Sodété frlbonr. La victime est nn nommé Meyer, Jean, beanx Jourf) eWri ,t t0l0leiMt . l9 th6rtno. Altitnde 6«-
pne» avec 1rs antre», elle» mangent le» pri- geoit6 d„ AtU et uttitxa s commencé, di- 4 0™ey. domicilié fc Courgevaux. U laisse mètre descend pendsnt la nnit de -3» à - 6° ; i,„iW( u  ̂

4» «• 
«-. Ui :-. :-. hti «• ir ir

¦nnoier» faits dans les combaU. Cela les m.ncli6 dernier la erand mnnv*m«nt d« six enfan ts, don t l'aînée a 17 ans et gagne II d>,gèle fortement «a milieu da joar ; la neige  ̂ »• - - ,_ „ -
Si. de J« menu ordinaire qu, est con, '*** £$££& TSS&& » 

Kfif"* 
C'Mt  ̂ ""~» S AJ^SSrU&VffiB « "X,

posé d'un lêgnma ressemblant à no. pommes dawne canton d'abord, pois dan. la Snisse de cette famille. ___ Z ẐL ẐM , * ' g-n , . ggS' „. &à=
d8 terre et de la viande coriace deB chè- romsnde afin de forœer Dne Dnlon toœtnd6 Mthniin"̂ °!rToirôe familier. Bitiil - ~ u» Prl* tt,Uni é,"«* 4t " n> ¦ -̂  ̂ * g i0 "- » '« » Z?v

-̂
»r«f c -  des Aru et Métiers, destinée é grouper les .- T̂g "fKSdsÉÎ:• ^̂  p.. d'apparence d. voir surgir, pour 1. mo- ,20,0 ë- M m————— ' i maroi, a o n. j<s précises, ment , nne ba sse aaelconque : sons ce rapport , = I - E •___«,«

Subvention, scolaires. -Le Grand Conseil SRSnËîîî&TSt «sSa-ŒÎiaE^BaBBHaaB >« <££ w» S R»«t'. été trè. B «W 5- -f «W
hiinin» > vntA la rénartltion suivant* "•»• « but de lutter avec succès pour la Le»concoarsd'animeoxgre«commene«ntè»'or- ,,t;ft a , ... = 7_15_»j

»«** S^
Î!^

"W^
U«^W» sauvegarde de l'existence de la petit» et nFRHIFïSFR nFPPf'HF^ gani..r;c.Inl de Pribourg aura lien le 

3 avril , m-° — 
M l  || I l  — 7i5"°

d8 la subvention scolaire pour 1904: 6000 , * 
indtutrie. JJIilUUlJlUiD ULrlililUld jour d. foire ; il sera intéressant d'en noter les 710,0 S- ! ! ! -§ 710.0

franss aux Commones pour dea aliments et p.... .>„,.„„ „„..,, IIM î.m-ii,. prix ; n y a lien de présumer que ce marché- Moy. «- M "_» Moy.
/éléments anx enfants psnvrea ; 1200 fr. CestiE.tavayer qua eu lieu la première 

- „„ . V - .« . concours sera bien fréquenté, car l'engraisse- 705,0 as | I [ I -f 705,0
!£ subventions aux membres du coro» réan'on. dimanche dernier, dans la grande Les affaires de Russie œ«nt du bétail prend de l'extension; d'an entre mn = I _ I™ Qpoor subyentions aux imwa Mf f l  M„a dfl m{e, do  ̂  ̂ Q^̂   ̂u __ 

 ̂
,M pr|mJ aieeto6tt «Mniroat 3000 tr. 700,0 — ; — 700,0

enseignant qni suivent ies cours 
 ̂P  ̂ 8 

iétà 
Wb u dM 

Afte 
t MMl MM(!M U «„I„ Le nombre des veanx a sensiblement diminué 635,0^-  ( ! ! ! -E 695,0

B»wa^ î M- <W f r ' w f ott*, MoWr«d* |«tait orMnna ati cnmnIet et niie solxanuiM . • """ «i "»™- an marché de lundi damier on l 'on n'a compté _ i= lt 11 I] = Z\,
Piêroyauce, et le solde, soit 33,560 fr. pour était presque au complet et une soixantaine Les ouvriers des imprimeries méca- que 72 .ojets; les prix se mainUennent élevés. 690,0 j=-j M -= 680,0
/msiractions et réparations de maisons d'é- ae maures a état venu, ae toutss les par- DjqUeg ie BOnt réunis pour délibérer sur censiee. - Pas de changements sur les mar- " 
Ta «i 1904 tiM da diltrlct de ls Broye prireBt part * le mémoire où les fabricants réclament ché* ™"«d« ; l« cours .ont en hau«se par- TH M̂UTEK C 
eoie ' cette rénnion. l'amélioration de la «ituation dea «iivrmra t0Bt ,ur |M mwhtl «r(U18»" d'environ Février ; n 9 »o . i i j  12 . m, u h èvr.er

, , r M Léon flanond président de la Sociétô *™ 6ll0r«"°n « la situation aes ouvriers 25 C9n _j r lQQ k„ „nfà VieilDe ob u b,é -j^——-^ z - à i - S s - z  -7i-t s h m"
Eltcflsn» îuricolseï. — Le gouvernement J ^ ŷ SS f̂ S ^S S S  tX 

demandent l'établissement d'une cons- P„wn t de 23 fr. 50 * 23; u. iaigiai d. 17 fr 40 Stî s 2 2 1 -1 -1 -i lh! ?"
de Zurich a fixé au 90 avril les élections 4e» Art« # WMWi d"s une conférence ti,ution . J 17 /r. . Ug orgM da g ff «, à

B 
l7 ff . 50 e, lM 8 f , .  t c| 0! 0: -2 4 s h. t

Mnr Je renouvellemant du Grand Conseil et  ̂¦PP»« dte, a exposé le but et les avan- Vsuwovle, U février. ««HMS de u u 40 i 16 f t. 20. „UU1DITÉ 
:— 

do Gonseil d'Etat, et sa 21 mai celles pour u*ea
, 

d'on" HfW d'A.̂ « 
et 

Mêlle
v̂ •• Le travail a repris dans quelques lis- «•»"" •« /««««. - Sur les marchés ro- -5 -̂5—g}: 751 8. m m -,5 e» « h  m

eS vnode. A la suite de la conférence, un l»n nom- 8,ge» et soieries. Jusqu'ici 600 personnes f ^^ Ŝff^JSfiif Ŝ S&È £*>* Si 48 Su » S « S îh! ï*jeBjuouo. bre d'artisans demandèrent leur admission ont étô arrêtées • 370 ont été remises en J3^20;*  P-^V'
 ̂ .'! ." géBéra"„U'î 8 h- « MTW S» » » M 8 h. a

j„_. 1. o „;< •/  4— »... -* um.» *« ci arrêtées , o<u on» e«e remiaes en boas beurre» m»rchsnds n'atielgnent qae 2Î0 à ! 
Oécèl. -Oa annonce le décès de l'ancien dan. la Société des ArU et MéUers de Fri- liberté- 280 fr. ; les beurres premier choix atteignent TempératnM maximum dana lea

conseiller national Bœber, président du bourg. Un Comité local a déjà été nommé Soenovtce, 14 février. difficilement k 3E0, 360 fr. ; ce. prix indiquent 24 heure. 0»
T iïitmal criminel de Lucerne • P°nr Mnrk d'intermédiaire estre la 8ociété j^g toineurs et les ouvriers de la mé- l°

8 
,a »»i»on âvance ; lia baliseront encore Température minimum dans les

in ' des Arts et Métiers de Fribourg et les arti- ullurgie continuent à chômer. La grève Jn,in '»n Printemps. On ne signale rien de non- 21 henre. -10.
¦.m hwnnl, ml ¦•¦ 1UII»MII i»> i i'nr. 7- TlT -̂T .̂ » ir. lv » vean dan. le commerce des fromafes. Eau tombée dan. le. 24 h. —mm .

Au Simplon. - Certain! journaux aile- «ans broyards, qui ne Urderont pas 4 a or- continua également à Dombrowa. Le ta/i. -Lagrande question du j5are.tufn- v , , DiracUon ' "

minde annoncent que la Saisie a réellement &«W«er en Socié
 ̂
autonome, pour travail- nombre dea grévistes est de 70,000. Les «ion, sorvenne cette semaine, des deux grandes Veot i Force faible

en vue de fortifier le Simplon et qu'on y in * " sauvegarde de leurs intérêts. ouvriers observent le calme. Sociétés de Cham et de Nestlé qui vont asseoir Etat du ciel couvert
instruit maintenant déjà des casemates Din»nche prochain, une réunion sembla- Dtn, u rencontre qui a eu lieu demie- {?"» * â̂lrM, «r m» «*¦«» «• 40 minions. BxtjiXi  ̂efcw,atlaas da Barnn caatosl dsZmisb :%iï££T m de. casemates 

'
ŜSSJmSSSBl 

"T 
§ È 

tr

°T * * °UTrier8* " îtfS SSBtt ï̂S 
Température 4 8 h. dn t̂in, 1. 13 :

Nous ienorions ces projets guerriers du wn'oquô. ton. les maîtres d état du dteteict y u eu 50 ouvriers tués. „on Salait condensé. Nons en sommes h.arenx, P"1»' £ I"n" ~i'
rnn.MI Esl On  ̂ en revanche one de U Glâue. Une «UOUee ultérieure fixera Lodz, 14 février. «r il ..t probable qae ponr U campsgce pro- ,̂

m
\ ** H""b?nr« -*»

S'SSlK^.Sffi  ̂ le ii.u et lW ĵ^te^mhlée. 
^ g0UTerneur de Petro^ Dia „oir *S5^B2*g«S«  ̂WgA^W*

nss dont l'explosion est destinée à obstraer iliJZ «t A, BP«I. rfa ia B«,« à donné Pordw âUX U8inier" du ^̂  ̂ do pen ; a lUMlle, les sésames bianea du Levant , 
' u. ,f«P"M to» « K»*-B « aifin" «U-

te tunnel en cas de nécessité. Banque d épargne ei «te prêtt de la Broye, a p,yer la8 0UTrier, poUr iM jour» où ,e veaaent dB i3 a u fr., en balise de 25 cent, tentiu una nonv.Ht .. forma an Sud de VEn-

- Il reste 65 mètres à percer au Sim- stavayer. — On nous écrit : il, ont flit grÔTe. Le clergé a engagé sur le. conr. pretiqué. la ««aine précédente ; 22£^*2ïSt &?«£22SJS-2 ?522 ?"

Pi- buïemriit r̂SC ê S
he 

les 

hommes , reprendre !e « H.W, U. restent a l5 fr. et 4 êrqn. . 
^Q.̂ SO ^S^

EnValai.. - Uae Banque populaire vUnt «ta
r
to

1rtf W £̂g£& 
' ' ' P«H-, U février. 

JÏÏ^ t̂'Z^̂ g%& ^̂ ïï S »̂t^^!

de se fonder é 8ion, gou» la direcUon de 1904"  ̂Mnélice ne* J
6*""6 pend*

nt 
"' On mande de Saint-Pétersbourga l'Au- piu.ôt en hsusse : on rend à Uusanne. de . C1(1 T«'*ble. «* nQlt froid , ver. midi ane.

MH. A. de Torrenté et Spahr. exercice accuse un chif- _ rore quo i, grÔTe continue â Lkoutsk 7 fr. »à 8 te.; à ye»;y. de 8 f r *  8 te 50; à 222 - - ¦ •U
i±! J. £££&¦&  ̂ 2°m U  ^rappor

ts
manifestentune viveinquié 

J j g f î ^ St KS S S & A  î 
P—' gg

«? A IT<î niVRRA 
reparuuon a ueu tude tu 8Ujet de8 grands pontg de r0bl 7 fr  ̂â 9 fr .  ̂

lM !00 kll0ï . «g8m£ la : 
r Al I J> ui v uni» comme suit : et de îvenissôi. A Om» .k , lea ouvriers au- venta an détail se fait i raiaon da 1 fr. 40 la ©_. f d f S Ê Ê M   ̂ méÊ /̂Ê M** »¦"»»" comms sun . et de l'JenissÔi. A Om»k , le. ouvriers au- venta au détail se fait i raiaon ds 1 fr. 40U O.*^ .̂.. .̂, alig .̂e ^Aux actionnaires 4 K % ' « 0̂0 - „ient publiquement déclaré dans une me.ure. Î WnWWWiniWWWïlWr

SUISSE Au fonds de réserve . . » 4,00 0 —  réunion que rien n'empochera la deatruc- T — \̂ * V5««'«« AU wuiw uo rem»™ . • • »,vw — réunion que rien n'empochera la deatruc- 
^̂  * /"S

Drame de I» mlafire. - Dans un des Aux frais de 1" établis- ,ion de ceB p0Dt8 à |,rÔT6 échéance. BIBLIOGRAPHIES *€l T s * e7
0

*»i*4*s*r*r* .̂%&habo ŝ d, Zarich . à SeeWa habite depuis gement (solde) . .  . » 700 - Une dépôche de Saint-Pétersbourg à W*W* ",w 
% Ls& I riSteSSe\

ttotôt une année , nn ouvr er br»sseur, Chris Au compte de liquidation. » 900 — \- Echode PflrwditnuemiatrflarresUtiona LA PBIèBE, par 0U»i»r Lefwnc. T. O p., W »
toph. Daumer, deU»lbrechtlgen (Wortemb»rg), m" ,,, .̂ " . OQ , _ 1-ffÇflO tfe/'ans au que quatre arrestations 

,ntenr da la Pro4«/i'o» sur te Wmftnce Un S »• -u «-,v« sa femme et deux enfanta. Un était mort ^m~t -
m
\ ' ' '  fR, 1d 

seulement ont étô maintenues concernant T̂n l^éca d  ̂
pag.^ 

PruT 2 te î  H lItlO MàrofDiamer iravailiait k la brasserie de l't'n.Vm. Report à nouveau . . . 467 14 le complot du 22 janvier , celle, de (P. uthieiieux édiwnr, 10 rne cissetw 1 
U Utlt! JTAVrtii

à s.rfc'd. La misère régnait »u logi.;L. père Somme égale Fr. 20,061 14 Maxime Gorki , Aunenaki, Peguioe, ré- Parla-«s-.j. ' I in. fc «-,# ita, ta. m

A1SSSSS,8^anUrS C^ toVàhril^Sefar
faitt lly.» 

dacteurd'unerevueiibéraleetdel' ouvrier *̂ XtUZTJIfd.^5 t̂J!ïta 2* 1 S& WÉX .̂ |ïg 1„,» laisser mour 
^̂  ̂ g 

» . 
poursuivis pour crime SjSffi ^&SJÏtÏÏSSS S: I piST S^T^^̂ ÂSobre et économe, Diumer apportait réga- de 320,000 fr ., est en pleine voie de pros de lôse-m.jeatô et excitation a la révolte. aclloa de v&m o et ie  ̂

'
glâMi la prlère _ * g un fait qai . cependant, se 'produit

JUmrat sa paie an logis. Ssa volaln» l'est! .rfté Leg comptei dfl l'exercice 190i té- On affirme qu'un manifeste des Zemski- wie comme l'acte essentiel de notre vie rell- M SrcS-si Uiv^nn^ft'
'£& A. vfvn't\T. '

ATL«M L̂*™î« moment de la sage gesUon apportée dans Sobor sera publié le 15, mais les cercles |IMSS ; et, avant de lire à la dernière page 1 fc i^n d^™^u S33B9S
Ŝ JSSSSiU t&SSœ l.

0
t£u.l« des XS Le Ŝ ; 

-• >• -r 
w enj en. 

P» que l'on en auto- g- P™^. S~'  ̂#*jg£ f 
=,œ Â

.̂ v^-
Lescrnel» faisaient l'impossible pour le faire eier de 1904 est supérieur de 4000 fr. à risera lapunlication. rons n'être point dnns le domaine del'abatrac- tit évitcr" bien *• tournent*, et à
renrojer de l'aslne celd de l'exerdee précédent —~*~— tion. Le livre a & «*u et présente une doc- M ¦*ftË2£Jll5&JEbÈ8A
.ÎSf1SîSiiSKt:tt=rS . r TT?- F .t . >-» 9«orre ru8..-jap.nai8e tS^iSiOSJaJXSl IiS^SFSBinage était complet. L ouvrier avait dû se Foire. — La foire d hier, i Unbourg, a — — maia aussi dans l'histoire de lE/rliie et le» € c-« composa pou; la pins grande
rsûdra au travail sans avoir déjeuné. A midi, été piM fréquentée que celle de l'année
Il n'avait presque rien mangé L. soir ponr 

d ^ 
fc 

m é ^ rfx regwntétourdir un neu son angoisse, 11 but deux ver - ¦*"" *¦ . * . . . . . .
ni 4e bière. * fermes pour les jeunes vaches laitières et

k la maison, U n'y avait ni pain, nl lait, nl prêtes au veau; ils ont baissé, par contre,
trg«nt. Daumer s'en alla snppiier le proprié poar ie bétail ordinaire, et les transactions
Ulre de lui prêter quelque, francs j nsqu'à la t 80nffert nn peu .pale prochaine- Maie il fnt rebuté. Le panvre ou " * -«£««¦« MM
Ite* alla frapper encore it quelque, porte. : I

f
« *fft «f ™*f MeB:

partout on le coogédia. Et c'est dans nn état de Statistique du Détail amené :
surticltatlon facile à imaginer qu'il rentra 195 pièces de bétail bovin, 545 pores,
chn ml, ver. le. 9 henres «n soir. 92 veanx, 60 chevaux, 16 mouton», 8

Voyant qae le paps n'apportait pas de lait, le» . .
^estants se mirent à nlenïsr et demandèrent k cneviw».

minger. A cette scène déchirante , vinrent ., , ,  , „ ., „._„ .. .«
rajouter bl.n.ôt le» vagl.sements du nouveau- Marché-concours. - Us éleveurs et en-
né. Cts cri. affolèrent le malheureux. Il saisit KraiSseo» sont informés qu un marché-
m enrant et d'nne étreinte brutale étouffa ses emeours d'animaux gras aura lieu k
lénlisements. Le petit être retomba, inanimé. RVjbounr, le 3 avril prochain.
im l» lit de aa mère Alors seulement Damner , . f,...!,* ..- * « ». -.,»„ .„«/*,
.s rendit compte de son acte. Il courut ehvx la Le marchô-concourt de celte 4SS*>
««e-iemme, loi raconta ce qui s'était pawé et comprendra également les veaux gras.
Tonint aller loi-même se livrer A la police. La Une somme de 3000 tr. sera affectée k ce
Mga femme le reconduisit ches lui et fit a ver- concours.
tir lei gendarme». Daumer attendit tranquille- . rf ,iioné« seront les suivantes :«ent et lorsque les agents arrivèrent,Jll se ~V*T ., ,.„!!! «; ntim„ rfTvTi
remit entre leor. mains. I- Bœd« et UureâUX, primes de 30 k

Dès la premier Instant , le malhenrenx mani- 50 francs.
fêita des regrets poignants. Il a dlt qu'il a été H. Vaches, bceuves et génisses, primes
tBoiê par le spectacle de détreus de ion Intô- ê 

gQ 
 ̂
40 fr.tim- ' . ffl. 7eaux'gr«w. Pti»«» « 10 ft 25 fr.

Caissier Infidèle .  — Depuis deax on Les primes aeront payées ft l'engraissenr
troia ans, loa tarprise. f&chenses se mnltlpllent ]B jour du marché-concours.
dus nos administrations publique.. C'est tan- L f  ̂d traniport par chemin de ferWt ici . tantôt là, un caissier trouvé en défaut. _ . . . .* _ __5.----I.A -J_.I- ,,.„t
Aitorf. qal y avait déjà passé nne foi. dan. ¦««* remboursés aux propriétaire! d'ani-
dei circonstance, mémorables, vient encore maux non primés.
d'être affligé par la découverte de détourne- D'autre part, des demandes seront faites
oenti commis par l'aubergiste delà Couronne, --«Ja. ês admioiBtrations de chemius deH. Hall, en qualité de gérant dn fond. de. pan- - _ „__ „u»«-1- 1. M,n, -..tni» A.a , ,ni
Tti. n'ai aurait grignoté une quarantaine de ** Poar ol>tenlr lo "g* *r,tult des M1-
ailis francs, il est arrêté. mani amenés au marché concoure. .. . ,

£THAHaEH L'accident de Courgevaux. — Voici la ver-
l.e pavage de la place da Panthéon sion exacte de l'accident que nous avons rn-

& Rome. — On va paver en bol. ia place da J ^K, hier :
P *aiheoa, k Rome. Le bote zsèaeeeatre a été p<M, ..-.o,!} VBTa fi h dn «nir nns IA
fourni grataltement par le gonvernement delà Vv '**™ > T618 6 b' dB ma> *U8 "Wpabttqas Argentine qui «st riche en bol» BlWWM est arrivé.
d'une remarquable résistance. Celai qai sera A la gravière de Courgevanx , un jeune
tmplojé k Kome est de l'algarobe blanc. hêtre, dont la base était minée par l'ébonle-

ment piojressif dn terrain, s'était abattu en

ra«â
Btro Ie ?l v^rce;.T 

A
» SSHS^ iM f «vers du chemin d'accès. Pour rétablir la'ajrésentanta dea Eiats-Unls , U- Mlrrel , mem- , , .1 . » _j _n ._

»re poar u Pen,yivanie , . dépo.é un projet de circuWion, un eaaseur de piemB se mit m
W excinaut le» personne* divorcées de toua les devoir de couper les branches ainsi que la
«mpioia du gouvernement. t'ge du hêtre. MaiB une immense motte de
— | terre adhérait aux racines du tronc.]

partie d huile ue foie de morue,
tuais débarrassée fort ingéuicuse-

ment toutefois du goût
"——~'̂ ^~I persistant, horrible, de
y*"s

 ̂
tante Ven asonticnt-ils

y'P Î 
on uc peut plus gour-

ât iî/ mands. Grâce à la
K'i / perfection de sou cié-

actea dea Saints — ce qut lui confère nne
autorité imposants.

Londres, 14 février.
Plusieurs journaux publient une dépê-

che de Saint-Pétersbourg en date du 13,
disant : Ou annonce officiellement que le
général Biiderling a étô nommé au com-
mandement de la deuxième armée de
Mand chourie.

Saint-Pétersbonrf. 14 février.
Le commandant de la forteresse de

Vladivostock a prononcé l'état de siège
dans la place.

Une partie de la population est partie
pour l'Europe.

Londrea, 14 février.
Une dépêche de Shangaï au Daily

Telegraph dit que Je consul du Japon s
informé le Taotaï que des mécaniciens de
Sshangaï sont en train de remplacer les
parties manquantes de la machinerie de
VAskold.

Dis SCHWEIZ — Il y a quelqne tempt , ie
fenilletonnutedela.YflWBelIs Gazelle de Zurich
consacrait son article & la belia revue : Die
Schweiz Après avoir porté nn juge m» ut
général trëi fiaitenr. 11 mettait en relief la
mérite de ca périodique qal consiste à faire
connaître nos Jennes talent, anssi bien dana la
poésie qua dan. la petntnre ou la acalpture
Pour obtenir la perfection que nom admirona
dan. cette Rtvae , il a faila , aan. doute, de
grandi lacnflcea «t des eflorta considérables.

lange ct à la
y Ŝs judicieuse addi-
J-€^ tiou de? recons-

tituants hypo-
pliosphites de

chaux et de soude,
I'EMVLSIOîJ SCOTT,
d'après le témoignage
des Docteurs, guént
trois fois plus vite que
l'huile orainaire-Quant
à ces soi-disant imita-
tious présentées com-

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg me '• meilleur mar-

ché", gardez-vous bien
de les accepter, elles
ne guérissent pas et
par conséquent , vous
reviendront plas cher
qoe l'Ëmulsion Scott.
C'est pourquoi sans
tarder, dis que votre
enfant souffrira de ses
dents, s'affaiblira , pré-
sentera des symptômes

,^*«-J de rachitisme, tuber-
culose, il vous faudra

lui donner l'EMULSION" SCOTT ;
attaquez le mal dès son appari-
tion ! De In sorte, vou» évi-
terez à votre bébé toutes dan-
gereuses complications, lai rendrez
la vigueur, la gaieté, et vous vous
Erocurerez ainsi la tranquillité ct

: plus douce des satisfactions ma-
ternelles : voir votre enfant ea par-
faite santé !

Echantillon envové, franco,
contre o fr. 50 de timbres-poste
adressés à SCOTT & BOWNE,
Ltd , Chiasso (Tessin). (Ne pas
oubiiet de mentionner ce journal).

KéVRIBIIl

NAUSiNCES
4. Aebischer. Cbaries, fils da Jean, charre-

tier , da Qnln et ds Anne-Marie , née Riedo.
Bevllacqua, Hugo , fil* da Jean-Bapllate , bras-

Mnr, de Mombauo (Ital ie)  et de Angèle , née
Uendoxxa.

6. Uarchon, Antoine, Ul. de Vincent, agri-
culteur, de Vulaterneni-devant-Pont et de Ca-
tSerine , née Meuwly .

7. Noth, Cbaries, fil. de Joisph. facteur pos-
tal, de Zamhols et d'Alice, n«e Loff ng.

8 Berset, Pierre Alexandre, fiis de Manrice,
greffier , d'Autigny, Villargiroud et Vi l lars iv i -
riaux et da Jeanne, née Frossard.

Tbalmann, Qarmalne. fille de Denis , mécani-
cien, de Fribourg et de Jolie, née Znte.

DÉCÈS
4. Jaqnet, Robert , fils d'Aipbonse , d'Avry-

snr Matran , né ie 1" février 1905
5. Fégely, Marie-Panline Bnaabtth-LoulM ,

rentière, de Fribonrg, né» le 29 mat 1820.
Scbœny-Tornare. AdO'Pb o, comptable, deZell

(Ucerne), né le 16 mai 1852
0 Hais, née Banmann, Vér en e, épouse de

Londrea, 14 février.
De Kobé au Dail y  Express :
Le vapeur Nalorigaoua, ayant à bord

90 passagers, a fait naufrage le 13, près
d'Oisks, ensuite d'une collision dans le
brouillard. 75 passagers et 19 hommes
d'équipage ont péri.

Washington , 1-1 f évr ier
Le président Roosevelt ne présentera

pas les traités d'arbitrage modifiés par le
Sénat aux pays aveo lesquels ils ont été
négociés.

Belgrade, 14 février.
A la Skouptchina , le ministre de la

guerre a déclaré qu'il ne pouvait tolérer
dans l'armée aucun oifleier mécontent
des événements du il juin 10-3 U. Pa-
c n c h  a appuyé c itte o.nnio;  et l d <claié
que ceux qui voulaient traduire devant
les tribunaux les conjurés, voulaient par
là même la condamnation de la Serbie.

ffiCft» ^̂ "'^̂
Gottlieb , de Champagny. née le 5 Janvisr 1810.

7. Sognanx-aratr, Conatant, employé anx
C. F. ?., de Billens, né 1« 4 octobre 1851.

sianiaoKs
10. Bargi , Oottlub, venf de Jeanne, ruo

Froollchar, peintre , de Seedort (Berne), né le
20 avril 1869. avec Petitpierre, née Haas,
Elise, pierriste, de Neuchâtel , nés le 3 octo-
bre 1867.

Kiicbcer , Jacqnes, marchand de vins, de
Fribourg et Bceiiogen , né le 23 Juin 1881, avec
L. om , Marie , aan. profeoaion, de Medcglla
(Tessin), née le 16 Joillet 1832,

L.C mal do reins
Cette touSrance Inqniêtante et déprimante

est immédiatement guérie par l'application
d'an on plusieurs empl&ttea Allcock. Exigez
toujours le véritable « Allcock * et refusez
toutes les imitations ; la valeur de l'empl&tre
eit dans sa composition et non pas dans la
fotme OM dana le boniment. 2S42

Léo changements d'adresses, pour
être pris en considération, devront
ètre accompagnés d'un timbre de
20 centimes. jÉGÉTâLÏNE ^'-' Vw

<r ' et •' lis ;,i a.?»-
Exiger marque 1» V£g<jtnline. 40



Demandez Joaillerie
n,D À Tf Q Bijouterie, aoriogetie

0flftI1 Leicht-Mayer & C". Lneernenotre nouveau catalogue , env 90011 , . . _ _ _ . „,
lustraiions d'aprè» photographie da près de la Cathédrale, XI

Banque hypot hécaire suisse
A SOLEURE

Assemblée générale
Messieurs les actionnaires de la Banque hypothécaire

suisse, à Soleure , sont invités à assister à 1 Assemblée
générale ordinaire qni anra lien le I" mars 1005, i
11 h. du matiu, à l 'Hôte! dc la Courouuc, a
Soleure.

Ordre du jour :
I. Rapport dn Conseil d'administration sur les comptes

de l'année 1904.
II. Rapport des contrôleurs.

III. Décisions concernant :
1. Approbation du rapport et des comptes pour

Vannée 1904 ;
2. Décharge à donner an Conseil d'administration ;
3. Fixation du dividende et approbation des propo

sitions concernant l'emploi dn solde dn compte
de profits et pertes.

IV. Nomination de 2 contrôleurs et de leurs suppléants
pour les années 1905 et 1906.

Pour obtenir le droit de vote, les actionnaires anront à
faire le dépôt de leurs actions an pins tar> 1 3 jonrs avanl
celui fixé pour l'Assemblée générale, à la Caisse de la
Banque h ypothécaire  suisse, k Soleure, on
chez MSI» Weck* Aeby & C", banquiers, i. Fri-
bourg.

Le bilan et le compte de profits et pertes, ainsi qne le
rapport des contrôleurs seront déposés 8 jours avant
l'Assemblée générale , dans les bureaux de la Banque , où
les actionnaires peuvent en prendre connaissance.

Solenre, le 7 février 1905. HG34F 694
Aa lom da Coutil d'administration de U Banque hypothécaire saisse :

Le président : D. Roth.

0000000000O000

$reiBuraer=<&taatêMttï
beeÇrt ftdj Ijiemit anaujeigen , ba{j igre neuerndjtete £B*nt«r
fût ben Jcttfcb qirlt am 2. Jantiar eroffnet rourbe ; fjerr
îJl j U'tpji gllatHtyttrt bon Soft» ift mit bcrjelben betraut.
îîie Sgentur nimmt ©elbfytnterlageit entgegen in laufenber
KecEjnung, ober gegen ©MieatUmrn «tuf 1, 2 nub 3 ^aljvt.
HUe ^interlagen ftnb ftaatlid) garontiert.

i j i jpotl irhnroHlri l j rtt , yov fà jû f t t  auf SBeĉ fel ober
laufenbe SRec^nung.

Sie Hgentur bepnbct ftdj im &ot«ï XaDetna in 2«f«tô.

0000©©00©00©0®
Mises de bétail et chédail

Ponr cause de misa * ffrme de 'on domaine, Pierre Verly,
propriétaire, aux RIallets. près C"lteai>, fera mirer, devant eon
domicile. le .j .-udl 2 mara, dès 1 h de l'aprés midi précise, son
bétail et chédail coni-iatant eo : 2 bonnes jumei.ts<le trait , 1 bonne
pouliche de 2 as s , 9 vaches portantes on vê ees. 4 génWeea de 2 ans ,
3 génisses d'une année et an veau de l'année ; 4 chars de campagne,
dont £ a pont et 1 tout neuf , 2 chars k échelles, ua char * banc dit k
la bernoise, i faucheuse , 1 charme Brabant , & colliers de chevaux,
2 colliers de vaches et dochetiea.

Les atjudlcatlons sont payables au comptant. H607K f81-295

Mises de vins, liqueurs & mobilier
L'office dea faillites de la Broye vendra en mises pub'iqnes, k

l'Hôtel de l'Ange, à Cngy. l".- samedi 18 février couraui,
dés ies 10 h. du matin , environ 12,000 litres de vin, 600 boatei'l-s el
nne grande quantité de liqueurs . H92E 674

Le l u n d i  SO février, dés les 10 h. dn matin, auront lieu lss
mlfes du mobilier, comprenant : lits , literie, canapés, lavabo*,
buffets , tables, chaises, vaissel le , b 'tterle de culmine, 'inge, etc.

Avis aux commerçants
Jeune  homme de 19 ans, ayant fréquenté, outre les écoles sscon

daires, une écl- industrielle pendant 2 ans. cherche place comme
aide ou vo'ontaire, chez un commisslonnaire-rxpédlteur ou dana
une maison de commerce de la Suis»» française. — On prl» d'adresser
les offres k la Direction d ' la  Verkehrsschule. * Saint Gall 715

BEES "V~er solitaire - -
.En réponse à votre demande , j'ai le plaisir de vous informer que

j'ai clé délivré du vti eolltalre dans l'espace de 4 h., <t la suite de votre
traitement par correspondance el que je n'ai eu à supporter aucun
dérangement pour cela Je recommanderai volontiers votre établisse-
ment à mes connaissances, pour tous les genres de maladies Veyraf
par Sierre (Valais) , le 13septembre i80S Louis Mermond p ère Attes-
tation de la présente signature : Eugène Mélrasller, juge-substitut ,
Vegras, kdresse : FblfiJUufta f rirée, Glarij, K&chslrasse, 4(lS, Blarli. ¦¦ '

1 COMMERCE DB VINS BT LIQUEURS j
i Spécialité de Tins dn My et Tins d'Arbib ¦

SL PffiTJis, MUT !
1 Vin blanc, beau gris du Piémont , i 35 lr. l'hcctclitr» ]

» nouveau, Vully 1904. • 34 » • .

Futaille * disposition mus" 60 I

UM FMSUiNINU 
diUe mûr, 40 ans au moins ,
sachantcuireetraccommoder, est ^^^. _ 

^
BM 

^̂  K̂T^M M |̂  ̂ m ¦
demandée pour dir iger  uu i>utit ^ ^U  J KL ^^P ^^^  ̂ W M ES jD M m  I

Adresser les oflres î l'agonce S M '¦ _ f l %  j «jf H 'W na H
de pnblioité Baatenstein et To ^%_^ WIÊÊm^mW ¦ W ¦ ¦» »¦
gler. rrihourg. f H661P "08

On cherche, pour nne au- ÈïïïffiÈMîffiSi? M^ZZLV»ba»a da la slnctne Bourgeons de Sapin de Laurent &D*rK« de la singine Kessler, Unsanne, sont un pclssaut
11 SV1 l f?  E'il 11 11 F calmant contre la grippe, tom , rhum et
U Ci t e  V I|fi>Is>« bronchite. H14109L 110
comme Tolontaire pour aider au Mèûtz-vous dea Imitation»,
magasin et a l'auberge Occasion MT J » ans de sacré» TWd'apprendre l'a'Umand.

Adres. les otlres sous H659F.
à l'agence de publicité Heaten- ____Ê_______^_^_________^^___^^_m__
ttein Ss votier. fribour t 707 ammettmaHmmms,smÊr-mmBstMmmtitiamammÊiKÊmÊmtmmma

Emnlnvp s d 'h nf p ls L'Âron8 des po,ages TT¥W!f !W\?M "«^Uluplj Co U UULC15 
^ 

[<es Tabe3 ,]e BoDmon l if l l n n  I d'une cuisine
et DOIir familles t« Potages à la mlnate IJLMA ^^ JLibS°nnemune dé-

r ttu-tatlon comparative couvatnera chauuu de ta anpérlorité de ci H
des deux sexes, sont demandé* prolutu sur tontes ifs imitation» ; c'est pourquoi je les recommande
du suite ot pour saison d'été, en a mon honorab'e clientèle. 705
Sul,se et en France. Plusieurs Julien ftubry, "7. rae de l'Université
bons vachers pour la France . . . .

Ecrire id Glllloz, à Hon- -% r ' "1 "1 *&?.«!«« Mises publiq ues
l'Ktoile, le 19février; à Romont. J.  JL
HOlel de la gare, le 20 février. Le soussigné exposera en ml»es publi ques , dovant  aon domicile, k
a v-.» t midi ; a Suite , Hôtel de Rionan, prés Matran , lundi SO février, dès 1 h. de l'après-
l'Union le S0 février , aprè» midi, midi 4 boue chevaux de trait, 1 cheval de voiture, dea breble, un char¦ » ves>oiU,  ainsi que le cbèd&U d'une ferme, tela que, ebavrnea.

On cherche t loner ou k hersta, buttolra, rouleaux, iemoir 4 graine, aesnolr i ttill*, lau-
acheter environ chensea, r&teleuse, moulin i vanner, bldona k lait, colliers de che-

vaux et do bœufs, des clochettes pour vaches, etc., ainsi qu'une
90nf) m2 grande quantité d'objets trop longs a détailler. 634 299£ - \ J \ J K J  I I I  L'exoossnl:

CE Jul ien llapHt . a .Vonno, prds Mfttrau.

» proximité de la gare de Fri ?•?̂ ?¦?•?•?¦?¦?¦?¦?¦?H
hourg. H ' ' ^4 ragenwr d?pub'i8citénHon5«« ? Lsivâilo cMniioiie et Teinturerie n
tttin et Vogler. Fribourg. 70- |Fj J s 

^

A LOI El ¦ i. IIITE1MEIHSTE1 9
pour le SS avril on 25 juillet i TERLINDEN & C>«. SUCC. H
15, boulevard de P*rolle« , 1 ¦"¦ ' ^<8«" étage , grand apparte- <> BEPRESENTE par : M0" GURTLES [. j
Q"*"*» H6a '" 7l0 [ "i BB, ruo de X^usanne, BB A

Z Le plus grand établissement de ce genre en Suisse F~"j
On demande pour le 15 mar,, 

j  Ouvrage très soigné. - Pr ix modérés. T

£1| , I I . S Prompte livraison 2*8S nfille de chambre {«¦«¦?¦?¦?¦?¦?¦?¦*H«a?
•lau moins 24 ans , connaissant 
nn servie» particulièrement pro , „„, ___, m ..̂ ^pr» et soigné très active, sachani f  

~ i
bien la couture courante et 1< . -gr C/ nn/io / /7 / /ÇÇP7
re.asaage ; de prétention mo- * » Ot VUU* UlUj tWZ ,
&e*U< et pouvant fournir des re- PrBtieZ tidS PQStlUBS GÔrdUÛBl. bl'ommandatlous de promier or- _ .. . . , . .....
tre. Gage de 25 à 30 fr., selon C» dicton populaire, qui a fait le tour du monda,
le- capacités. a dé f in i t i vemen t  consacré l'efficacité dea

S'adresser, soua H662F à l'a-
gence de publicité Baasensteir. S~~?C SISi s~ s"S m Siefogl er, f riboura. 712 f O t / J  f  ' f i r  V / Ĉ  ' /  r-r-À—7—— ^^^uUôà- yyôïaaaeùOn demande à louer <?
du l« mal au 30 juillet SOUTSMISES pour QUÉRIR: indlspensaûlss am personnes
UI1 P e t i t  lOCBniSIlt Khume, Toux nerveuss, quifatiguentde lavoix.etàcelles

„ ." P Bronchite, Laryngite, qui , dans leurs travaui, sont
ou noSZ-ublV

1 "*' 
m° Enrouement, Irritation exposées à toutes les intempéries,

S'adres^r a l'agence de publi- | *• poitrine, Catarrhe, ou biea k respirer des poussière*
eue Haase/iste/n et Vogler, Fri Asthme, etc. ou des vapeurs irritantes. I
bour* s H57SF 65^ Très utiles aux Fumeurs

A lonrr, dès le 1" mal ou le ¦""—~" '85 J u,llet' la Lftul ïe 72 Pastilles r enfenne une notice Indiquant la manière de les pmdn,
Villa deS GlâneS Pana to-utes lea Pharmaolea.

comprenont 14 pièces et formant. -—.̂ -————————^-^^^^—————^^^^——^^—»
suivant convenance, 1 ou Z lo wm ,
uements K" /> I IPI1ÛQIIV en tous Kanres pour appartements ,B

VSS MW 4 Ed. Hogg. aux 
~ OU T neetUA cafés, Mllet, ateliers, etc.

Charmetlea. iïv, *'y * 6M> -̂
PATOflAPC consommant n'importe quel rombus-

A loner un petit LTOtCtgerS tlble. H598F 635

d'environ 10 poses , situé ûane la "OtâgGrS B. QSZ.
co

?adre°se
d
r
e

à
G

coon
a
s, Fran- Nouveau pot ager combiné pour combustible et gaz.

cola, â Conrnillens S'a"re«ser à Pierre Bossy, Beanregard.

M^
A2vUE

Bi
Da2E ^Tnllm Socfctt des lampes à incandescence de Zurich

1

1 ' Je m. fais ZURICH
Ŝ fc un devoir de . . .  .. . „ . .KgHr rappeler am Lampes a incandescence pour éclairage électrique
r&m ^mes et de 

ie première qualité de tona les voltages et intensités. H2770Z 44a^r molselles de

W iîdmpa
e
gn

d
e! fMèbè ^i*ièièèèéèiè ^èèèèièièèè ^éA6^èi*iè

K qu'elles de- _ _ -- ,,- .|g: Le Millenansme
wwrîe" SES ORIGINES & SON DÉVELOPPEMENT
sur mesure, Par Lion GRY

SUdwnl. 
^ Prix : 2 fr. 75 cent. ,

Spécialité de corsets hygiéniques En vente d la Librairie catholique, Grand'Rue, 13
Demandez le catalogue et à la Librairie Saint-Paul , PérollesUn fabriquo d'après le» modèlesenvoyés. ¦ H5C81F 38S2 ^i^Wî ^i^^^WiiiWi-f Wî ^Wî-r̂ f̂ ^^r^r

Liquidation partielle de meubles
Par suite de transformations subites de locaux, le

magasin de meubles H. SIGG, Avenue de la Gare, Payerne
liquidera d'une manière rapide un bon lot de meubles, soit : plu-
sieurs lits complets , bois dur et sapin , canapés, divans, fauteuils,
un ameublement de salon Louis XIV, en noyer massif, et id. dit
Marquise, etc., ainsi que 6 poussettes simples de l'année passée.
Le tout absolument au prix du coût. HCST^ toi-sos

HT OCCASION UNIQUE POUR FIANCES TP9

A LOUER I A LOUER
rti> mille, oa pour le S G Juil-
let, a la

Villa Beau-Site, Schœnberg
S beanx appartements
avec hrdln , manda, balcon.
Vue incomparable . Situation
tranquille.

8'adr'sser à U. J. Fischer,
pèro. I'i l lmi.r ; - . 330

pour la salton ou pour l'année

un logement
de b chambres, cui . - i n» . cave,
galetas, buandeil». k Vlllars-
les-Joncs, k S0 minutes de
Fribourg

8'xdrencer k Kl. /lllierl
Wicky, ao dit lieu. t#6

ATTENTION
mérit» la coablaalioa de rahtui i
loti antcrliiea par la loi que chacun
peut se procurer contre paye-
ments meusuela de 4 5, 8 on
10 fr. ou au comptant, auprès de
la maison spéciale sou»aIf?nAe

Lou principaux dn Ir. 600,000,
300,000, 200,000, 150,000, 100,000,
75 .000, 60,000, 25,000, 10,000, 5000.
8000, eto etc., seront lires r t  lus
titres d'obligations seront remis
successivement a l'acquérenr

?ai de tUiyu, chaque obligation
sera teuibournée pendant lea ti-
rage* présente ou ultérieurs.

les prochain) tlragai auront ll«u :
11 férrler, 15 février , 20 f irrltr , 10 mari,
15 mari, 31 mars, 1'" avili , IS avri l ,
20 awll, 1-' mal, H mal, 15 mal, 15 Jais,itrs s.. .... fsrs I_I- i n i.in.4 . .. ..A.eu l - . . ~s , 9W jun., .w j - . . u i , .,- 1 *-sss\ss,
15 noit . 20 aodt, 15 leptamhrt , 30
¦iptemtari, 1-' octohre, 15 octohre,
20 octobre, 10 novemhre, 15 soTemhre,
1 r dé co cb io , ID décembre, 15 décembre,
20 décembre, 31 décembre.
. i-e» pruepwrtu» neiont envoyés
sur demande gratis et franco
parla H14«V 801

Buts* Mir ebligatioai i irises i Ur.t.

A TTBNDKE
A Fr ibourg

1 jolie maison
exposée an soleil, aveo jardin.
lUpanrtanc-a . Facilité da p&ye
ment. — S'adresser, par éorit ,
BOUS H56F à Baasenstein et Yo-
gler, Fribourg. 247

Dépilatoire Saint-Martin
enlève Instantanément,
sans douleur ni danger, les
poils l's plus rebelles.

Succès assur*. — Prix du f la-
con rt tr. :io.

Vente en gros ponr la Suisse,
Eharn u< .ia Saint Martin. Vevey,

olmann-Ëyraud, (ienève et Zu-
rich. a.14t64L BUS

ClochesGrandes

Fonderie
l'EugilUti

AfiNOÛX TESTAVAYEfl

j LHrâi i
;' afaitsontemps ;¦ Q O O O »

Crème Dermophila "Albert ,,
(Marque déposée)

l'a remplacée : elle gnérit san:
aucune donleur et en peu de
temps , les crevasses aux mains,au visage et aux seine, lus feux ,
les boutons les rougeurs ches
les enfants et les grandes per-
sonnes, les brûlures, etc : Sou
lage toujours el guérit Us plaies
variqueuses Vne seule applica-
tion suff i t  pourprévenir,calmer
et guérir le loup.

IA

Crème DemopMle "Albert ,,
donne tou jours , par son emploi
des résultats assurés. Cosmétique
par excellence, elle ne devrai!
manquer anr aucune table de
toilette.

En vente dans les pharmacien
au prix de l f r . 20 le pot et
SO cent, la boite En gros : a
Delémont, chez le fabricant,
Pharmacie Fessenmayer.
Méfiez-vous des contrefaçons

Se trouve :
i Fribonrg : Pharmar. Schmidt.
— A Romont : Pharmacie
Schmidt. — À Bulle : Phar-
macie David. — A.Cb&t«l Saint-
Denis : Pharmacie JamM. —
A. Payerne : Pharmacie Baur-
bezat. H10ol9J 3t50

ON CHERCHE
dans la banlieue 711

un logement
de 2 chambres et dépendances.

S'adresser sons H669*' à Baa-
senstein et Vdtj l tr , Prib'ourg.

nr le 25 lullWt pto<-h\tn , da B,
i: i l -on .\ l l .  Avenue de

la Ïoor-Ht nrl

divers locaux
se composant de S écuries, -\-,
2 caves, d'une rembe, dn tun-
gars sis dans la cour; deSéham-
bres et de 4 magaHine au rt z dé-
chaussée ; de 2 chambres et l'une
cuisine au " et mansarde au
galntas. Joiiiseanco t'un grand
Jardin et d'une tetina^e. Con-
viendrait à un industriel , vu sa
proximité de la gare, à laquelle
ia maison est rxllèe par nne vole
de garage S'adr. k Mai. A.
(iIan>on & Cl», binq dere,
Pribonrs. K4C9P r ,l>;

A LOUER
Un j o l i  appartement, de

trot- pièues HÔ 4f «8 80J
S' iu'.no.f.cr h H" Vve Gnmy

Palatinat, Krlbonr«.

Thé St-Denis
Purgatif, dé puratif

a-ntislaireux
sfè , f o  Ce thé, d'nn
\VÊU goût très

t^w(J»i agréable , a l'a-
\Vvvsim van Uge da
WvvîflS pouvoir être
\\YSBI pria aans se dé-
WWTSI ranger do sej
Jll U occupatloua e!
Wl/W sans changer
lfi rtTO en rien sa
/iWvim nour r i tu re ;

IwByBfc ausai se re-
[BHSI commande-1

11 aux personnes faibles et déli-
cates. H4421F 3290 1563

il eat d'nne efficacité Incontes-
table pour combattre les ftémor
rofdes le migraine, lea maux dt
tête, les etourdlesemente. lee mau-
vaises digest ions , les maladies c'e
la peau, la constipation , eto.

En vente, 1 fr. 20 la boite :
Dépôt dans les pharmacios :

E. Jambe, Ch&tel Salnt-
DenlsjU Lapp, Pribourg,
Gavin , Bnlle | Ulémrnt,
Romont, et tontes phar-
macies.

Achat de vienx
métaux, plomb, cui-
vre, etc., chez Hert-
ling:, serrur iers , près
du Collège. 591

En 3-8 jours
Isa goltree ot toute grosseur¦au co* lis para issent :  1 11-..;
• S te. d« mou eau anti
goitreuse «uffit Mon bulle
pour lea oreilles guérit tout
aussi rapidement bou .'don
nement* et duntè d'oreilles.
1 flac. 8 (lr. H. Piocher.
méd., A <Jrnl> (A.pp-v<zeH
R -B 1 H2220 Hr . l f . i j

L«çoii> écrites de comptabi-
lité américaine, rii.ccn , us-
rantl Prospectus gratis. JI.
l'r lMf 'i  - «xoert comptable.Za-
rlob P 38. HStOOZ lïi

C. BROILLET
Mdecln-Chirnréien-DeDlistc
> Prlbonrc ayant remis soa
cabinet dentaire de Paverne, ne
s'absente pins le jeudi.

Maison de vint et spiritueux
de Genève , demande

loi: repérais
snr p lace Forte commission .

Adresser offres sous Ksl532Xi
Qaasen-tein et Yog er Qxnève.

immédiatement

10 fourneaux
portatifs et antres.

S'adreaaer a (Jh. Pragol^re,
taxeur. B6'3" 7<7

Echange
Famille catholique, di-tingaée,

désirerait placer en échange lest
jenne ûile âgée de 15 ans , comte
UD garçon on nne l i l l e  du même
âge. Bons soins familiaux assurés.
Meilleure occasion d'apprendre
la langue. — Offres & adresser i
BI. A Dorrer, Rec.-Bat,
Stanstitad. près Lucerne.

HT Donlenra ~&i
dana le bas-ventre

Je BOLffrals de douleurs daos
le dos. congelions, changements
de teinoèrature, douleurs de côlé,
gr«nàe talbleste et douleurs dam
le baa-ventre , marque d'appétit ,
doulinr* nerveuses et migrainei.
Aprèi avoir fait examiner moa
?an par le D ' Schumacher, j «1
été

MT guérie TSsa
MBK -l .i i " Sbhœjnls.
Brochure envoyée gratl» par le

DrH.•»¦ Schumacher, tas - u-
cln prat et pharm. -np l , Nie
dernrnen (SUISKO). Trait«meut
parcorresp. Qax celui qui v>- ut
connsltre son mal et en (¦¦ ¦ r- ga'ri,
BtfvtiTe ean eau. 714 318


